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A V I S

DE L 'É D IT E U R

s u

ARCHIVES S U  MAGNÉTISME ANIMAL.

T O M E  V ."  :

Ï j e s  Archives du Magnétisme animal 
continueront de paraître par numéros de
s^z feuilles d’impression in-8°, classés -
par tonies ou volumes composés chacun
de trois num éros, et chaque volume

«
sera terminé par une Table des matières.

La souscription est ouverte à raison 
de a3 francs pour douze num éros, tan 
dis que les non-souscripteurs, en paie-*
font 26.

Qn ne donnera point d’argent en sous*

"1 )" 
n;
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crivant, niais on paiera chaque numéro
en les retirant.

L’éditeur se propose d’orner chaque 
volume d’une lithographie au moins » 
mais sans augmenter les prix ci-dessus 
énoncés. ■ • ; ' •

Les frais d’envoi ou d'expédition des 
A rch ives , tant pour’ les déparlemens 
de la France que dans les pays étrangers, 
se payent à p a r t , et feront une aug 
mentation de 35 centimes par nméro.

Les ouvrages à annoncer et les ar 
ticles à insérer dans les Archives du 
Magnétisme anim al , ainsi que les ré 
clamations et les lettres relatives à l’a 
bonnement et à l’expédition des numé* 
ro s , doivent être adressés, francs de 
p o rt, au bureau des abonnemens , chez 
Bakrois V aîné} libraire , rue cfr Seine, 
n°. 10, faubourg Saint -  Germain , à 
Paris.
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RECHERCHES HISTORIQUES
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R É F L E X I O N S  :
»*«

L E  M A G N É T ISM E  ANIMAL.

D e L A  F O I et de L A  F O L O N T Ê  
dans V exercice et dam  la pratique 
des procédés du Magnétisme animal.

Nous avons dit précedernHiejnt que 
M esmer Savait pas fait toutes les décou 
vertes dans le magnétisme animal. L o fa i, 
en effet, qui y joue nu si grand rd le, et 
sur-tout la foi appuyée de la volonté ,
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qu’il était réservé à M. de Puysêgur 
d'en découvrir l'influence. Qu’un homme 
froid, indifférent, nè croÿapt pas au ma 
gnétisme, exerce des passes , fasse des 
frictions sur un malade'j fl né sera pas 
étonnant qu’il n’obtienne .rien ou pres 
que rien. A plus forte raison, s’il a des 
intentions opposées. Mais s’il a la ferme 
volonté de guérir le malade on de lui 
être u tile , s’il le toucbe avec cette in 
tention bienveillante et une confiance 
soutenue dans «on pouvoir magnétique, 
alors il produira des effets salutaires et 
pourra amener une guérison complète.

C’est cette réunion de la volonté et de 
la confiance, qne les magnétiseurs ap 
pellent foi jjides.

Nous entendons donc par la f o i , en 
matière de magnétisme, la grande con 
fiance qu’a ie magnétiseur dans ce qu’il 
va opérer. Il faut que cette foi soit ac 
compagnée d’une volonté bien forte , 
d’une intention bien soutenue.

Nous ne parions pas ici de la foi, sous 
le rappotrt de la religion. La foi dont if 
est question dans les livres saints, a
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pour objet Jésus-Christ et les vérités 
du christianisme : est sperandarum subs* 
tantia rerum . E t on sait quels miracles 
on peut opérer, avec cette foi : elle trans 
porte les montagnes. Celle dont il s’agit 
ic i , est étrangère à la religion et se con 
centre dans l’honime seul.
' Mesmer avait découvert le magnétisme 
par l’imposition des m ains, par le tou 
cher, par l’approehe. d’une baguette .de 
fer. C’était beaucoup, sans doute $ et 
comme nécessairement il y joignait une 
volonté bien décidée de guérir, et une 
ferme confiance .dans ses manipulations , 
il obtenait des résultats saiisfaisans. Mais 
le magnétisme, dans d ’autres mains, ne 
produisait pas les mêmes effets , parce 
que d’autres n’avaient pas la même con 
fiance, la même intention que lui. Mes* 
mer n’avait donc manifesté, à ses dis 
ciples , que le matériel du magnétisme. 
M. de Puységnr a su , par lui-même, lui 
donner une âm e, et le porter au point 
de perfectiou où ü  est aujourd’hui.

Le magnétisme ne consiste plus dans 
de simples manipulations ; l’âme du
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magnétiseur vivifie l’opération:: ce n’est
pas seulement au corps, c’est à famé dü 
magnétisé qu’il parle. Elle suit ses vo 
lontés , ses mouvemens, elle les devine, 
pour ainsi dire ; le fer n'est pas plus at 
taché ni plus obéissant à l’aim ant, que 
l’esprit du magnétisé n’est à celui du 
magnétiseur qui le dirige à son gré. 
Qu’on telle  de'’ semblables résultats 
sans le secours de la volonté, d’-une 
grande confiance et d’une intention bien 
soutenue î on ne les obtiendra pas.

C’est, disons-nous , à M. de Puyse-^ 
gur , que nous sommes redevables de 
cette découverte, qu'il n’a pas enfouie 
sous le boisseau, qu’il n’a pas fait ache 
ter à prix d’argent, mais qu’il a livrée à 
ceux qui ont bien voulu venir la prendre 
gratuitement cbez lui.

On voit déjà qu’il doit y avoir une 
confiance mutuelle entre le magnétiseur 
et le magnétisé ; cette confiance augmente 
singulièrement les effets curatifs.

Ce n’est pas, toutefois, que la confiance 
et la foi, de la part du magnétisé, soient 
absolument nécessaires. Nous voyons tou*
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les jours des cures se faire , et le magné 
tisme agir sur dès personnes qui n’y 
pensent pas; sur des enfaos, par exemple;
mais quand le magnétiseur et le magné 
tisé sont d’accord, ont une confiance 
mutuelle et un désir commun, l'un de 
guérir, l’autre d’être guéri, alors le ma* 
gnétisme reçoit toute 'son intensité.

Wons disons qu’il ne faut pas un as 
sentiment formel pour recevoir l’in 
fluence du magnétisme, mais nous disons 
aussi qu’il ne faut pas de l’opposi 
tion ; car s’il y a de l’opposition de la 
part du magnétisé, l'essor du magnétisme 
serait paralysé et deviendrait à-peu- 
près nul.
' 'Lorsqu’il y a une confiance mutuelle, 
tou t, chez le magnétisé, est disposé h 
recevoir l’impression du magnétisme. 
D’un autre côté-, le magnétiseur se porte 
avec le même empressement vers la per 
sonne qu’il dhit magnétiser.

Lorsqu’il y a opposition au contraire, 
cette opposition ferme tous les accès au 
magnétisme. Quand il n’y a ni penchant, 
ni aversion,-l’homme reste tel qu’il est;
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et s'il ne va pas au-devant du magné 
tisme , il n’y oppose aucune résistance. 
Le magnétisme peut donc produire quel 
ques effets.

Dans tous les tem ps, on a connu les 
effets de la foi, de 1a confiance, et d’une vo 
lonté fermement prononcée. Les antenrs 
sont pleins des merveilles de la fo i, de 
manière qu’il n’est pas étonnant qu’on 
ait voulu faire dériver de là les cures du 
magnétisme. Ce ne serait pins le magné* 
tisme qui agirait, ce serait la foi et la 
ferme confiance.

Nous convenons de l’efficacité de la 
fo l, et nous reconnaissons que le ma* • 
gnétisme en reçoit un surcroît de vertu ; 
mais si le magnétisme sent doubler son 
intensité par l'alliance de la fo i , s’en* 
suit-il que sa vertu soit nulle par elle- 
même? point du tout. Le magnétisme 
agit par lui-même, indépendamment de 
la foi; témoins, encore une fois, les en- 
fans et ceux qui ne peuvent pas avoir de 
volonté. Ce sont deux moyens isolés, 
queM . de Puységur a réunis, et dont 
par celte réunion il a multiplié la valent

yt...O O "SÏ 1.
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en les fondant ensemble, on plutôt en 
a fait une puissance nouvelle. C’est cette 
puissance nouvelle' qui agit* et sur le 
corps et sur l’esprit,  occasionne tous 
les phénomènes du somnambulisme , 
maîtrise les facultés du somnambule , 
non par la foi seule, mais par ^ascen 
dant victorieux de la volonté.- . '
• lies Arabes, d’abord, se présentent à 
nous. Nous voyons qu’ils attribuent une - 
si grande force à l’âme et à l’imagination, 
qu’ils soutiennent qu*elle peut agir 
non-seulement sur son propre corps, 
mais encore sur les corps très-éloignés j 

• qu’eüe p e u t, en conséquence, les al 
térer, les fa sc in er , les rendre malades 
ou les guérir. (Àvicène, chap. V I , de la 
Nature , §. 6.)

On doit bien penser qu’ils ne sou 
tiennent pas en termes clairs et précis 
le triomphe de la- foi e t1 de la volonté 
dans le magnétisme j ils ne connaissaient 
pas bien distinctement cet amalgame ; 
mais on va voir qu’à travers les nuages 
dont ils sont environnés, on y recon 
naît implicitement la foi et la volonté.
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Ainsi , par exemple, ils employent son» 
vent le mot d’imagination ; mais qu’est- 
ce que l’imagination toute seule? Un 
homme peut-il espérer ie  guérir, parce 
qu’il l’imagine simplement, s’il n’y joint 
les passes du magnétisme, ainsi que le 
désir violent de guérir , et la ferme con 
fiance qu’il sam guéri ?

Ou voit ici l'imagination employée au 
lieu de la foi et de h  volonté. On ,1a 
trouvera employée dans le môme sens 
par les auteurs qui suivent 3 mais c’est 
la même, chose.

Qu’est-ce que l'imagination ? c’est la 
faculté de notre âme qui se représente . 

• un objet j .mais cette représentation, si 
elle est seule, ne peut rien produire j 
il faut, pour que cette représentation 
produise ,  qu’elle soit jointe à un vio 
lent désir , et que ce désir ne doute pas 
de sou efficacité : alors seulement l'ima 
gination peut agir j mais alors l’imagi 
nation n 'e s t,  pu autres term es, que ce 
que nous énonçons par les mots foi et 
volonté. u .
.. Kemarquonf seulement que l’effet que
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prêtent les Arabes à FipwîgmiGB ;«st 
trop étendu, notamment dans les cas 
ordinaires* Cet effet ne peut avoir lieu 
que dans les Cas d’une concentration ex 
traordinaire , telle que pelle qui est pro 
duite par le nqpgnétisme anim al, dans 
le somnambulisme ,m ais hors ces cas t  
il faudrait avoir . une organisation 
bien faible, pour qne l'imagination d’un 
tiers produisit de semblables impres 
sions.

Bfarcille Ficin, qui naquit à Florence, 
en t 433, soutient la jnéme doctrine 
il dit dans un premier endroit, « que 
* l’esprit étant affecté de violens désirs, 
a non f* seulement peut agir sur son 
» propre corps, mais encore sur un 
» corps voisin j sur-tout si ce corps est 
h conforme par sa nature et s’il est 
» plus faible, et l’affecter d'une qualité 
» semblable.. * A tgne spiritum sic a f 

fec tio n  pùJse vehem entiore quodam a f 
fe c t u y nùn sdùm  in  proprium corpus 
ogere, sed propinguum  ; præsertim na 
ture conforme guident, sed debilius et 
cm tsim ili çuddam afficere guaîitate.
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( Mar. F ilius F icinus. De v iid  cœlitùs 
comperandâ, cap. 2 0 .)

Il dit ensuite : « Si une vapeur et un 
>» certain esprit lancé par les rayons des 
» yeux, ou autrement ém is, peut fas- 
» ciner,'infecter et autrement affecter 
» une personne qui est près de vous, 
» à plus forte raison vous devez attendre 
» un effet plus marqué, quand cet esprit 
» découle de l’imagination et du cœur 
» en même tem ps, et qu’il en découle 
» plus abondant, plus fervent et plus 
» animé ; de manière qu’il n’est pas du 
» tout étonnant que les maladies de l’es* 
» prît et du corps puissent quelquefois, 
n de la sorte , être enlevées et sur-tout 
» communiquées. En effet, l’esp rit,
» dans ce moment, louche proprement j 
n il touche, car il agît sur l’esprit, qui 
» tient le milieu entre le corps et l’âm e,
» et les affecte l’un "et l’autre par sa 
» propre affection. * Ne semble-t-il pas 
que Marc Ficin parle duMagnétisme lui- 
même? S i enim vapor et spiritus quidam  ' 
aliquando per radios oculorum  , ve l 
aliter foras emissus, fascinarei inficere ,
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aliterque afficere proxim um  pot est , 
multo ma gis id valet spiritus ab iniagf- 
natione , cordeque sîmul uberior, pro- 

’ Jiuens , et ferven tio r , motuque valen -  
fior, ni non omnino rnirurn s i t , morbos ' 
quosdam anim i atque corporis auferri 
passe aliquando , vel inferri præ sertim , 
quoniam spiritus ejus modi propriè 
tangil, agitque in spiritum } inter cor 
pus animamque m edium , el utrumque 
affections sua prorsus afficientem. 
( Ib id . , cap. X X I, pag 181.)

Marsillc Ficin suppose des esprits 
qui tiennent le milieu entre l’âme et le 
corps j qui peuvent, en conséquence, 
agir sur l’un el .sur l’autre. Ces esprits, 
lancés par le désir, ou par une affection 
malveillante, atteignent la personne qui 
en est l’objet. Si celle-ci est plus forte, 
les traits qui l’atteignent demeurent sans 
effet ; si au contraire elle est plus faible, 
ses propres esprits reçoivent la contagion 
et la communiquent au corps et à
IM 'ame,

Si nous passons à Pom ponace, qui 
naquit à Mantoue en 1462 , il nous ‘ra- 
Anfa i8as, Tome V. R*. 1S. a
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conte qu’il n’est pas incroyable que « k  
» santé puisse être produite à l’extérieur 
■» par l’âme qui l’imagine ainsi qu’elle 
• le désire. » Incredibile mm est çtiam  
sanitatem posée praduci , ad extrà  , ah 
«mima taliterim aginante. (Pompon., de 
Incantat.y pag. 5i.)

Pomponace contient donc, et il l’a» 
voue , qu’il y a des hommes qui ont des 
propriétés salutaires et puissantes, et que 
ces propriétés « s’exaltent par la force 
» de l’imagination et i n  désir, et qu’elles 
» sont poussées- en-dehors ' par l’évapo- 
» ration, et produisent, sur les corps 
» qui les reçoivent, les effets les plus 
» merveilleux. » Sic contingit taies esse 
hommes qui habeant hujusmodi vires 
in potentia j  et per vim irnaginativam  
e t desiderativam cum actu operantur, 
talis virtus e x ita d  actum, et afjicit san- 
guinem et sp iritum , qui per evapora- 
tiom m  petuut ad extrà  , et producunt 
taies effectus. (Pompon., de Incantat.; 
Basil., e x  ofjicinâ henricipetrina, in-8°, 
pag. 44. )

I l «»t dommage que Pomponariune ne
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donne pas à Phomme la faculté de guérir 
toutes espèces de maladies ; tuais il pré 
tend que tel homme ne guérit que tel 
genre de maladie , parce qu’il n’est 
propre qu’à cette maladie et ne guérit 
pas les autres ; comme parmi les simples, 
telle racine, telle herbe, ne guérit que 
telle maladie.

Il trouve aussi « que spn opinion 
a n’est pas la même que celle des Arabes. 
» Suivant Avicènes , l’âme n’agit que 
» par sa seule' connaissance et son seul 

empire \ selon lu i , au contraire, l’âme 
» n’agit qu’en aLtirant, 'et par les va- 
» peurs qu’elle envoie aux malades. » 
Ut em m  Avicennas ascribÿur , anima 
solâ cognitione et imperio taies produ-  
cit effectus , non sensibiliter neque in- 
sensibiliter alterando, sedsolùm e x  obe- 
dientiâ materialium quæ sunt nota pa 
rère nutui ejus animas. Secundùm vero 
nos ,  anima taUa non operatur, nisi al 
terando , et per vapores transmissos ab 
ea qui sunt a jfecti tali virtute ve l ma-  
lic ia . ( Pom pon., ibid. , -pag. 5a. )

Am reste , Pomponacius rend justice
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« aux effets merveilleux que peuvent 
» produire la confiance et l’imagination,
» sur-tout quand elles se trouvent des 
» deux côtés, de la part de l’agent et de 
» la part dm malade. » Modo quantum  

fa c ia l fid es et imaginatio , salis e x  his 
quæ dicta su n t, tara e x  parte agéntis } 
quam patientis abundè patere potçrit. 
( Pom pon., ibid. > pag. 54* )

Il soutient « que les cures que l’on 
» attribue à certaines reliques ne sont 
» que l’effet de cette imagination et de 
» cette confiance, et que, si au lieu des 
» ossemens respectés on substituait toute 
» autre chose , on verr'ait absolument le 
n même effet, pourvu que Poe crût 
» que ce sont de véritables reliques. 
» Suivant saint Augustin , d it-il, p lu -  
» sieurs ont des chapelles parmi n o u s , 
» qui grillent en enfer. * D icitur quod  
quantum sit de reliquiis, ille m odus 
de sanitate indu d u s  non est vents ; hoc  

Jieri ex  imaginations credentis. 'Et m e -  
dici et philosophi hoc sciunt quantum  
operaturfides , et imaginatio sanandi 
et non sanandi. U nie si essent ossa
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can is , et tanta et talis de eis hàberetur 
im aginatio , mon minus subsequeretur 
sanitas. Im o muïta corpora venerantur
in terris quorum, anim a patiuntur in in - 
fernotjuxtaAugustinisententiarn.{ï?Qm- 
ponacius , ib id ., pag. a3a.)

Nous avons vu, dans un des précédens 
numéros,, la pnéuve de celle assertion , 
quand le brigand dont il y est question 
faisait honorer comme reliques de saint 
les restes d’un corps tiré d'un cloaque.

O r, si la confiance et le désir de guérir 
peuvent opérer de la sorte an-dedans1 de 
nous-mêmes, pourquoi ne produiraient- 
ils pas le même effet au-dehors, quand 
tout y est disposé? Car itaque virtutes 
ista talia possunt operari ad in tra , ergo 
contingit et ad extra  consimiles produ- 
cere effectus , quando fu erin t benè 
dispositœ et secundùm appropinquatio- 
nem et dispositiones agentis. (pag. 5o.)

Corneille Agrippa , qui naquit à Co 
logne en i486 , pousse si loin les effets 
de la foi joints à l'imagination, qu’il 
prétend que c’est par là qu’on vient à 
bout de .soutirer la vertu des étoiles

")"i |[ (■



( 22 )
et de l’appliquer aux pierre» et aux mé 
taux ; ce qui compose les talismans.

Mais il parle plus raisonnablement, 
lorsqu’il dit : « Les passions de l’âme 
» qui suivent la. fantaisie, lorsqu’elles 
» sont très-véhémentes , non-seulement 
» peuvent changer le corps propre, mais 
» peuvent agir sur le dbrps d’au tru i,
» et même peuvent aussi donner ou 
» guérir certaines maladies d’esprit ou 
» de corps, car les passions de 'l’âme 
» sont la cause principale de notre tem - 
» périment. D’où il suit que l’âm e, for- 
» tement élevée et enflammée par une 
» imagination véhémente, envoie la santé 
» ou la maladie, non-seulement dans 
•  notre corps propre , mais même dans 
« les corps étrangers. C’est ainsi q«*Avi- 
s cène pense qu’à l’imagination de 
» quelqu’un un chameau peut tom ber. » 
Passiones animœ quœ pfmntasiam se- 
quuntur, quando vehemenitssimar sunt, 
non sofàm possunt immature corpus ' 
proprium , verèm ctiam possunt trans- 
cendette ad crperandum in corpus aUe~ 
nurti\:)atque êtiam morbos quosdtim
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anim i stve eorperis, sic posiint auferre 
vel in ferre . N am  passiones animai sunt 
potissima causa temperamenti corporis 
proprii. S ic anima fa rtiter elevata , et 
vehementi imagination» accensa im -  
m ittit sanitatem vel segritudinem  , non 
solùm in eorpore proprio , sed etiam in 
corporibus alienis. S ic  puta\ Avicenne, 
quod ad imaginationem alicufus codât 
çamelus. ( Agrippa, de oeculté philo- 
sophiâ , Ub. x , cap. 65. )

Que personne donc ne soit surpris 
que le corps et i’&me de Ton puissent être 
également affectés par l’esprit de l’autre , 
car l’esprit est beaucoup plus puissant, 
plus fort, plus fervent, que les vapeurs qui 
s’exhalent du corps, et le corps n’est 
pas -moins soumis à un esprit étranger 
qu?à un corps étranger. Nem o ergo m i- 
retur corpus (tique animam unius, ab 
anima edierius passe sim iliter a ffic i, 
cùm sit animas longé potentior, for* 
tiorjfèrventior, motuque vtdentiorquàm  
vapores e x  corporibus exhalantes , ne- 
que prœtereà minus subjiciatur corpus
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alieno animo quàm alieno corpori. 
( Agrippa, ibid. )

Agrippa tire de là une conséquence 
morale pour la conduite de la vie. « Il 
» y a des hommes, d it- il, qui agissent 
» sur vous par leur seule affection , par 
» la seule habitude qui les environne ; 
» en conséquence, les philosophes vous 
» ordonnent de fuir la communication 
» des hommes méchans et malheureux. ; 
» car leur âm e, pleine de rayons nu.i- 
t  sibles, infecte ceux qui les approchent 
» d’une contagion de malheur. Par la 
» raison contraire ils conseillent la société 
» des gens heureux. » Hoc modo feru m  
hominem solo affectu atque habitu 
agere in alterum. Ideoque prœcipiunt 
philosophi consortium malorum atque 
infelicium  hominum procul fugiendum . 
Horum si quidem anima noxiorum plena  
radiorum  , calamitosà contagione pro- 
pinquos inficit contra bonorum ac fe l i - 
ciym  consortia prœcipiunt appeténda. 
(Ib id .)

Agrigpa reprend sa thèse. ' « Notre
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» esprit opère beaucoup de choses par la 
» foi, qui est une ferme adhésion, une 
» intention fixe, et une application vé- 
» hémente de celui qui opère ou qui en- 
» treprend quelque chose. Nous devons 
» donc, en chaque chose que nous vou- 
» Ions faire, véhémentement nous affec- 
» te r, imaginer, espérer et croire très- 
* fortement. Cela vous sera d’une grande 
» utilité. » M ulta mens nostra perfidem  
operatur\ quœ est Jirm a adhœsio, f ix a  
intentioj et vehemens applicatio operan- 
tis aut suscipientis. Debemus ig itu rin  
quovis opéré et rerum applicatione 
vehementer affectare ,  im aginari , 
sperare , firm issim èque credeve. Id  
enim erit plurimùm adjumenti. (Ibid., 
cap. 66.)

Notre auteur explique ceci par une 
comparaison qui vient s’appliquer aux 
cures magnétiques.

« 'Car 11 est vérifié, chez les médecins , 
» qu’une ferme confiance, qu’une espé- 
» rance non douteuse et l'amour pour le 
» médecin et la médecine, contribuent 
» beaucoup à rendre lasanté et quelquefois



»
( *6 )

font plus que la médecine elle-même»
» Car avec ce qu’opère la force et l’effi- 
» cacité de la médecine, opère en même 
» temps l’esprit fort du médecin, esprit 
u qui peut changer les qualités dans le 
» corps du malade, sur-tout quand eelui- 
» ci ajoute de la foi au médecin, par là 
» même se dispose à recevoir tout à - 
» la-fois la vertu du .médecin et de la 
» médecine.

» Il faut donc que celui qui opère 
» soit , pendant son opération, d’une 
» confiance constante, qu’il espère et ne 
» doute nullement, de l’eflet qu’il veut 
» produire, et qu’il n’héaite pas un seul 
» moment dans son esprit. » E t verifica* 
tum est apud m  edi cos Jîrm am  credu- 
litatem , spem indübiam , etamorem erga 
m eéieum  et medicinam 3 ad sanitatem  
plurimilm çonferre , etiarn aliquando 
vel plus f/uàm m edicinam . N am  cum  
hoc quod operatur medicinœ virtus et 
ejficax vis, operatur etiam  m edicifortis 
anim as, potens immutare quaiitates in 
corpore œgroti m axim e quando iüe me-  
dico adkibens flê em , eo ipso sese dispo~
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mit md medentis et medicinœ pirtvtem  
suscipiendmm.

Ideoque eportet apeeantem esse com - 
tunti eredsdkate , confiderkem , et de 
com eeutione effeetûs nuUatenùs du- 
hitmm , nee anima hmsitare. ( Ibid. )
■ Wons voyons ceci arriver tous les jours 
dans le magnétisme j. il faut,  pour qu’il 
ail lieu , non-saule ment de la confiance» 
de part et d 'antre, m ils il font que Pin- 
tentîon soit suivie , sans quoi la crise se 
passe inutilement « On dit tous les jours 
qu’il y a un certain attachement des som 
nambules ' crisiaques pour leur magné 
tiseur, ou voit combien cela est néces 
saire pour obtenir la santé. -

11 y a encore une condition à observer 
dans le magnétisme, c’est que la personne 
magnétisée n’ait pas un pouvoir magné 
tique aussi fort que le magnétiseur; 
Agrippa n’oublie pas cette circonstance.

« Il est dans l’esprit de l’homme , dit* 
» il, une certaine vertu de changer, d’at- 
» tirer, d’empêcher et de lier les hommes 
» et les choses à ce qu’il désire ,  car tout 
* lui obéit lorsqu'il est porté à un grand
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» excès de passion' ou de f e r la , mais ea 
» tant qu’il surpasse ceux qu’il entend lier. 
» Car si ce sont ceux qu’il entend lier qui 
» sont portés par un excès plus grand, 
».ils empêchent et dissolvent les liens. » 
( Agrippa , (i) chap. 68 , Phil. occ . )

(i) ÂOBiïfâ, b* Nettes-Heisi { Henri Cornaille ) , n i 
d’une illustre famille, à Cologne, le i 4 septembre 1486, 
mort dans an hôpital, soit à Lyon, soit à Grenoble, 
en i 53|  ou i535.11 fut d’abord secrétaire de l’empereur 
Maximilien I«'j mais son goût pour la profession des 
armes le détermina à servir ce prince dans les armées 
d’Italie, pendant l'espace de sept années. H y signala son 
courage, et y obtint le titre de chevalier.

L’inconstance d*Agrippa lui fit quitter, la carrière 
militaire, pour embrasser celle des belles-lettres ; mais 
son humeur chagrine, son esprit caustique et para» 
doxale, et ses écrits, marqués au coin d’une critique 
outrée et d’une satire am ère, loi rendirent t r ia -o ra  
geuse cette nouvelle carrière. Doué, il est vrai, de beau 
coup d’esprit et d’érudition, les bonnes et les mauvaises 
qualités que ce savant déploya, lui firent souvent éprou 
ver des chances bien opposées : il fut tantôt accueilli, 
fété et protégé par des Savans, par dea hommes puissans 
et par des Souverains, et tantôt attaqué, poursuivi et in 
carcéré : il termina enfin dans la plus profonde misère 
une vie agitée et malheureuse.

Agrippa possédait la science dm langues, il en pariait 
un grand nom bre, et pouvait les écrire avec facilité. Il 
se livra principalement à l’élude delà philosophie et delà 
médecine. II y acquit une telle réputation, qu’il mérita
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Inest' etiarn hominum animis virtus 

quœdam îmmutandi,  attrakendi,  impe- 
diendi, et ligandi res et homines ad id  
quod desiderat,  et onïnes res obediunt 
üliy quandoferlurin magnum excessum  
alicujus passionis vel virtutis in tantum  
ut superet eos quos liget. Dissolutiones 
autem vel impeditiones hujusmodi liga• 
tionis Jm nt per cqnlrarium effectum , et 
ilium excettentiorem et fortiorem  ;  nam 
sicut major animi excessus lig a t ,  ita 
etiam solvit et impedit. ( A g r i p p a , de oc* 

Culta pphiâ  , c a p .  6 8 . )

d'être taxé de sorcellerie et de magie par ses contempo 
rains ; ignorant et superstitieux, ân tear de plusieurs ou 
vrages écrits d’une manière piquante, il '«n publia an 
sur la philosophie occulte, dans lequel il donne une idée 
du pouvoir, pour ainsi dire sans bornes, de l’imagination; 
mais il a cela de commun avec Paraeehe, Van Helmont et 
plusieurs antres, c’est que ses idées sont remplies de super* 
tlition et d’erreurs, alors même qu’il’semble vouloir com 
battre la superstition. J’essaierai de, le démontrer dans 
nn jugement critique que je publierai incessamment sur 
les doctrines d’Agrippa, de Paracelse, de Fan Bel- 
mont, e tc ., et de plusieurs antres, dans lesquels nos ma - 
gnétistes modernes ont puisé les erreurs qui font la base 
du système et des doctrines mystiqbes qu’ils ont adoptés 
avec tant d’aveuglement.

(Noie du Rédacteur. }
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C’est Jà, sans doute, la raison pour 

laquelle certaines personnes ne sont pas 
susceptibles d’éprouver le magnétisme ; 
c’est qu’elles sont trop fortes. Voilà 
peul> être aussi pourquoi le magnétisme 
agit d’gutant mieux que le magnétisé 
est malade : lorsqu’il ne l’est p lu s , le m»- 
gnétisme souvent ne peut plus agir sur lui.

Mais quand il y a plus de'forcé de 
la part du magnétiseur, il domine, et les 
choses semblent n’attendre que ses or 
dres. Voilà pourquoi un magnétiseur n’a 
pas besoin d’avoir un empire sur telle ou 
telle maladie j il suffit qu'il dirige sa vo 
lonté sur e lle , pour qu’il la gué 
risse, quejle qu’elle soit. Voilà pourquoi 
nous avons dit que les Bois de Ëranee 
ne devaient pas guérir seulement les 
écrouelles, mais encore toute espèce de 
maladies ; ils pouvaient guérir plus spé 
cialement les écrouelles, mais sans ex 
ception des autres maladies.

L a suite au prochain numéro.
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Ü B V V llM B . ARTICLE ( r )  CONCERNANT LA 

SUITE- »E  LA PjLRlUR&R RAR?IR JKE 
Y»AGE INTITULÉ

E X P O S IT IO N  C R I T I Q U E
DU SY STÈM E

■ t
DE I X  DOCTRINE MYSTIQUE

M A G N É T I S T E S .

Suite des C o n c lu s io n s  de la première 
partie.

N*, a. t a  superstition a fiat 
également son profit de tous le s  
phénomènes êta magnétisme ani 
mal, polir les ériger en prodiges. 
L es prêtres, de tout tem ps, con-
■ ■■■*■——: ■■■1—— —> • • —  -------------------- --

(i)  E a u t r a  aKtoUs du mémo oscwage, iijk publiés 
« tas talfil»»» eimw»éc«* «flûprécèdent;j se troussât 
irnctil» »nx pages i l ,  3j ,  161, i j3 ,  du troisième tome, 
et aux pages 45, io3, i83 et $55 du quatrième tome de 
mmJMùat <àt Mtgmtitn*-«aimai.
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nurent et pratiquèrent les pro 
cédés magnétiques, et ils eurent 
soin d’en présenter les résultats • 
comme des miracles surnaturels.

, C'est donc sous ce point de. vue 
qu'on doit envisager la pratique 
du magnétisme animal. Ce point 
de vue, qui est incontestable, 
paraît avoir échappé, jusqu'à pré 
sent , à tous les Magnétistes, 
dont l'ignorance et l’entêtement 
favorisent la superstition, et pour 
raient devenir funestes à la société, . 
sur-tout à une époque à laquelle 
le progrès des lumières semble 
faire un pas rétrograde, par l'in 
fluence des prêtres. Ceux-ci n’ont, 
en effet, que trop souvent réussi à 
en imposer au vulgaire ignorant et 
aux esprits faibles, crédules ou ir 
réfléchis. Ils sont parvenus, enfin, 
à faire regarder ces sortes de 
merveilles comme des pièces de 
conviction , qui devaient servir 
de preuves authentiques pour dé-



montrer qu’en leur qualité de re-

Erésentans de Dieu sur terre» îl était 
ien naturel qu’ils fussent en con 

tact immédiat avec la Divinité. 
Ils consacraient en même temps 
la réalité des mystères, absurdes, 
des dogmes erronés et des doc 
trines extravagantes .des païens.

N°. 3. Si j’ai parlé des ministres 
des autels, et principalement des 
prêtres des faux dieux, on en 
apercevra facilement le motif. 
Les prêtres, dès la plus haute 
antiquité ; en savaient autant et 
plus que les magnétiseurs et les 
toucheurs de nos jours ; éar, plus 
adroits, plus habiles et plus puis- 
sans, ils savaient s’entourer du 
prestige de l’appareil le plus im 
posant; ils avaient des temples, 
et ils opéraient ordinairement la 
nuit ou dans l’obscurité, en ob 
servant un silence le plus pro 
fond; car le magnétisme animal 
agit avec d’autant plus de force,

Amikj i8a3. Tome ? . N* i3. 3
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qtion l’emploie de manière à en 
imposer à nos facultés, intellec 
tuelles ; c’est ce dont ne veulent 
pas convenir les magnétistes en 
têtés, qui aiment mieux sup 
poser l’action d’un prétendu fluide 
purement idéal et qui n’a jamais 
été démontré, plutôt que 'de 
reconnaître la puissance, pour 
ainsi dire sam  bornes, à e lim a  
gination.

N°. 4 . Les prêtres, dans tous' 
les temps, connurent sans doute 
le magnétisme animal sans lui avoir 
donnéprécisémentunedénomina- 
tion particulière. Ils en ignoraient 
bien probablement le nom, qu’il 
a plu à nos savons modernes de 
lui imposer. Cette nouvelle déno 
mination de magnétisme animal 

• n’est d’ailleurs cju’un nom de con 
vention , qui n a d’autre rapport 
avec le magnétisme minéral, si 
ce n’est qu’autant qu’il serait pris 
au figuré, dans un sens métapho-
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rique, ainsi que nous lavons déjà 
expliqué plus d’une fois, dans plu 
sieurs des paragraphes qui pré 
cèdent.

N°. 5* Les prêtres furent donc 
du nombre de ceux qui mirent 
en pratique les procédés du ma 
gnétisme animal, soit pour gué 
rir les maladies, soit pour dé 
couvrir le passé, le présent et 
i-avenir ; mais qu on ne s’y. trompe 
pas, ce t espritprophé tique des oni- 
roscapes(i) qui Élisaient le métier 
de devins, soit isoMmen t, soit qu’ils 
fussent dirigés par des prêtres, 

. tels les oracles, les sybilles et les 
pythies, n'a jamais rien eu que de 
très-naturel. Gette faculté est uni- 
quemen t  fondée sur la prévoyance;

pénétration ou la. perspicacité 
de ceux, qui éprouvent Loniros* 
copiâmes e t principalement en-

. r'i ' Voyez l’explication de ce mol à la page 43 
qui (précède.
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core sur les données déjà acquises 
par loniroscope. D est vrai que 
dans cet état singulier, l’imagi 
nation des devins acquiert une 
pénétration extraordinaire, qui 
souvent est bien étonnante et 
semble inexplicable; mais avant 
de croire à des causes'oecultes et 
à des privilèges surnaturels en fa 
veur de cette espèce de prophètes, 
il faut toujours se rappeler que 
les mêmes causes manquant ra 
rement de produire les mêmes 
effets, il en résulte toujours qu'avec 
une grande prévoyance et une 
grande pénétration il est pos 
sible qu un oniroscope puisse 
quelquefois adresser juste et se 
faire passer pour un prophète ins 
piré; mais aussi les esprits cré 
dules et les enthousiastes de ces 
sortes de phénomènes psycholo 
giques ont grand soin de don 
ner beaucoup dé publicité aux 
prétendues prédictions, toujours
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amphibologiques, de leurs oni- 
Foscopes, lorsqu’ils se sont ap 
prochés de la vérité; mais ils 
taisent avec une grande discrétion 
tous les bavardages insignifians 
de ces mêmes oniroscopes, lors 
qu’ils n’ont obtenu aucun accom 
plissement à leurs prédictions.

N°. 6. Quant aux cures et aux 
guérisons de maladies, opérées par 
les procédés du magnétisme ani 
mal , il en est véritablement quel 
ques-unes qui on t lieu de la manière 
la plus authentique ; mais com 
bien d’autres- gui, racontées avec 
exagération, n existèrent que dans 
l’imagination des enthousiastes 
qui les racontent! Il est, en 
effet, une infinité de maladies 
qui ne dépendent que de la dis 
position plus ou moins fâcheuse 
dans .laquelle se trouve l’imagina 
tion des malades; alors les pro 
cédés du magnétisme animal., qui
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agissent incontestablement sur 
l’imagination avai\t d’agir sur le 
physique des malades, peut réel 
lement procurer à ceux-ci des 
soulagemens, qui semblent inex 
plicables , mais qui, pour le plus 
souvent, ne sont que momentanés. 
Les symptômes de la maladie re 
paraissent bientôt , et la prétendue 
guérison, quoique de courte 
durée et illusoire, n’en a pas moins 
été racontée avec emphase, sans 
qu’on ait fait men tion de la rechute 
des. malades. On doit comprendre 
maintenant combien les prêtres 
tirèrent un parti avantageux des 
cures magnétiques qu’ils entre 
prirent. On sait d’ailleurs que les 
prêtres , dès la plus haute anti 
quité , faisaient, indépendammen t 
au métier de devin, celui de 
médecin, soit par le moyen de 
la médecine occulte, c’est-à-dire 
par le magnétisme an im al, soit
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par la médecine ordinaire, au 
moyen de divers remèdes dont 
ils avaient la recette.

N°. 7. Je viens de parler, dans 
le numéro précédent, des pro- 

- cédés magnétiques qui agissent 
incontestablement sur Yimagina 
tion des malades avant d'agir sur 
leur physique. Cette proposition, 
qui a besoin d explication, ne peut 
pas être entièrement généralisée, 
car il est certains procédés, tels 
que ceux du toucher, des fr ic  
tions et des insufflations, etc..., 
qui semblent agir d abord sur le 
physique, mais que je dirais volon 
tiers agir en même temps et sur 
le physique et sur l'imagination à- 
la-fois ; d'où il résulte des phéno 
mènes remarquables. Je n'ai cru 
devoir donner cette explication 
que pour ne pas m exposer à un 
reproche d'inexactitude, de la part 
des magnétistes, qui sont si atta 
chés aux vertus occultes qu'ils ac-
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cordent à leurs différons procédés, 
à 1 exclusion de l'imagination. Ils 
soutiennent que leurs procédés 
servent à diriger le prétendu fluide 
magnétique animal qui sortirait 
des doigts de la main du magné 
tiseur, ou de telle autre partie de 
leur corps que ce soit. On sait, 
d ailleurs , que l’emploi des in 
sufflations et des frictions, etc., 
nest point étranger à la médecine 
ordinaire, qui n a jamais révoqué 
en doute les effets que ces sortes 
de procédés pourraient produire.

N°. 8. Les différentes opinions re 
ligieuses sur la Divinité, sur le culte 
qu’on doit lui rendre, sur les mira 
cles surnaturels, et sur l’existence 
des différens esprits incorporels, 
bienfaisans ou malfaisans, ainsique 
sur les âmes des hommes et celles 
des bêtes, ont donc une grande liai 
son avec les différens systèmes erro 
nés que le Magnétisme animal a fait 
naître. Les idées que tous lès inven-
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teurs de fausses religions puisè 
rent dans la pratique du Magné 
tisme animal présidèrent donc, 
sansaucnn doute, à la confection 
de tous les systèmes religieux qui 
existèrent sur terre.

N°. 9. Ces; différons systèmes, 
nés de l’imagination des enthou 
siastes les plus exaltés, furent alter 
nativement soutenus et combattus 
avec opiniâtreté , et produisirent 
des disputes qui semblaient inter 
minables. Chaque',parti se pré 
tendait le seul légitime, le seul 
inspiré par le vrai Dieu ; chacun 
prétendait en être l’interprète; 
chacun croyait parvenir à con 
vaincre les hommes avec les phé 
nomènes qu’ils empruntaient au 
magnétisme animal : mais heureu 
sement il est bien prouvé, main 
tenant , que dans tous les pays 
et dans toutes les religions cha 
cun peut avoir la clef de ces 
mêmes phénomènes, et les opérer
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ou les obtenir en sa faveur. Cest 
du moins ce que fai démontré 
dans le courant de cet écrit.

N-. io. Il en a été pour ainsi 
dire de même du magnétisme 
Mesmérien. En effet, cette science 
ou cette pratique a , ainsi que 
toutes les religions, fait éclore des 
systèmes, des doctrines, des opi 
nions et des dogmes plus ou moins 
erronés. Lattaque et la défense 
rendirent la dispute tellement opi 
niâtre , quelle semblait intermi 
nable. Il en est résulté un grand 
procès, mais qui paraît tirer à sa 
fin , car les magnétistes, cest-à- 
dire ceux qui soutiénnent la réa 
lité d'un prétendu fluide animal 
immatériel et mystique, diminuent 
tous les jours de nombre, et à 
un tel point, qu'ils semblent dis 
paraître ; ou du moins aucun deux 
n/ose prendre la plume pour dé 
fendre leur système favori, et tous 
observent un morne silence.
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• N". 11. Si le système de Mes- 
mer a donné naissance à des doc 
trines erronées, nous n’en devons 
pas moins de reconnaissance à 
ce fameux médecin qui a importé 
en France la pratique du magné 
tisme animal. 11 est le premier qui 
la  fait connaître dune manière 
physiologique et philosophique : 
cest lui qui, le premier. Ta pré 
senté dépouillé de tout le prestige 
de la superstition religieuse, dont 
il avait é té , dès la plus haute 
antiquité, jusqu alors environné. 
Ce, •serait bien en vain que des 
magnétiseurs ou des toucheurs 
voudraient aujourd’hui en imposer 
aux hommes et leur faire accroire 
qu’ils sont chargés, sur terre, 
d’une mission divine. Ils ne pour 
raient plus parvenir à prouver 
qu’ils sont en contact immédiat 
avec Dieu, en se disant favorisés 
du don de faire des miracles, 
ni pouvoir persuader que des
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phénomènes magnétiques dussent 
être considérés comme devant- 
leur servir de lettres de créance. 
Les efforts des magnétiseurs su 
perstitieux deviennent 'de plus en 
plus inutiles. Ils ne pourraient 
qu échouer dans leurs entreprises, 
depuis que le magnétisme ani- 
mal est éclairé, et que son ori 
gine , qui se confond avec les 
idées religieuses*, ainsi que le 
naturalisme de ses effets, sont 
mieux connus,

N . 12. Il se peut, il est vrai, 
que de temps à autre, des magnéti 
seurs et des toucheurs superstitieux 
apparaissent encore pour en impo 
ser à la multitude ignorante, en 
jouant le rôle et en renouvelant les 
scènes des Gréatrakes (i) et

( i)  G r é a tr a k e s  (V alentin), on .prononce 
Grétrix. Cet empirique , qui fit beaucoup de 
bruit en Angleterre, était né à W aterfort, eu 
Irlande, l’an 1638, et mourut en 1680. Gréa 
trakes était une espèce de crisiaque , dont l’es-



des Gassner (t) : mais le public

L’accueil peu favorable qua reçu 
dernièrement, en 1821 ce pay-

prit exalté par uo certain état nerveux » le pla 
çait dans un état propre à agir sur l’imagination 
de ceux qu’il .voulait guérir, Cel illuminé 
croyait aux -esprits et aux dém ons, et leur at 
tribuait 1 -s maladies.

( 1 ) Ga ssmer  (Jean Joseph), né à Pludentz en 
Souabe. l’an '17-27, mort en 1779, curé de Clos- 
terle , diocèse de Goire. Ce prêtre avait l’es 
prit exalté et il éprouvait cet état nerveux, qui 
lui donnait la faculté d’agir sur l’imagination 
des malddes, en vertu de ta loi d’imitation. Les • 
partisans de ce curé le regardaient comme un 
saint favorisé du don de faire des miracles ; mais' 
ses adversaires, du nombre desquels était'le 
célèbre médecin de Haën et le père Stertzingert 
prêtre et moine théalin, à M unich, le traitaient 
de charlatan. Gassner croyait que la plupart 
des maladies n’étaient produites que par le 
démon , et il guérissait les maladies et chas 
sait les démons en employant des exorcismes. 
Gassner ne s’étant pas borné à faire le thau 
maturge, voulut aussi se mêler de politique 
en faveur des jésuites ; mais il ne fut pas ans» 
heureux dans cette carrière, qu’il l’avait été 
dans celle des miracles, car ayant désapprouvé 
publiquement labolition des jésuites, l’empe 
reur d’Allemagne jugea à propos de reléguer ce 
faiseur de miracles dans une communauté de 
prêtres à Pondorj, près de Ratisbonne.

ne peut
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san allemand, nommé Martin 
Michel, en est bien la preuve. 
Ce nouveau thaumaturge ne pré- 
tendait-ü pas aussi faire des mi 
racles au nom de Jésus-Christ, et 
sous la protection d’un prêtre de 
la maison des princes de Hohen- 
lohe, lequel se mêlait aussi do- 
pérer des prodiges ?

N°. 13. Le système et la doc 
trine de Mesmer ont été bien 
mal interprétés par ses trop fidèles 
disciples. Ils ne se sont véritable 
ment distingués qu’en perfec- 
tiônnant les procédés du magné 
tisme'animal. Ils auraient dû éga 
lement étudier l’origine de cette 
pratique, reconnaître le rôle qu elle 
a joué dans toutes les religions, et 
l'envisager enfin sous son vrai poin t 
de vue; mais, au contraire, ils n’ont 
que trop souvent propagé l’erreur 
et proclamé des dogmes mystiques 
et des doctrines ridicules et su 
perstitieuses*

1
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N°. 14. A lepoque à laquelle 

M esmer se fit connaître à Paris, 
en 1780 et années suivantes, un 
grand nombre de sociétés du 
Magnétisme anim al se propa 
gèrent de toutes parts sous 1 in 
fluence et par l’impulsion de ce 
fameux médecin allemand. Pres 
que toutes les principales villes 
de France possédèrent des so 
ciétés affiliées à celle de Mesmer, 
à Paris, et il s’en établit aussi de 
pareilles en Allemagne et en 
Suède. Toutes se livrèrent avec 
enthousiasme à la pratique des 
procédés du magnétisme animal, 
avec plus ou moins de succès; 
mais aucunev d’entre elles ne fit un 
seul pas vers les lumières qui de 
vaient éclairer cette pratique ; et 
malheureusement toutes ces so 
ciétés semblaient, au contraire, 
courir vers l’erreur à l’envi les 
unes des autres. Elles se précipi 
taient sur-tout en pays étranger.



dans la route des préjugés et des 
idées mystiques, en se rangeant 
sous le joug honteux de croyances 
superstitieuses.

N°. i 5 . La France fu t, sans 
doute, la première qui adopta avec 
ardeur le système de Mesmer, 
et principalement à perfectionner 
la pratique du magnétisme animal. 
On doit lui en savoir d’autant plus 
de gré, que le médecin allemand 
avait présenté cette pratique, dé 
pouillée de toutes les jongleries 
'religieuses dont elle n avait cessé 
de s’entourer dès la plus haute 
antiquité, ainsi que nous lavons 
dit ci-dessus, dans le n-. 11, qui 
précède.

N". 16. Les philosophes, les 
physiologistes, et en général les 
savans en France , depuis plus de 
quarante années, dédaignèrent de 
s’occuper du Magnétisme animal, 
d’en étudier l’origine, et encore 
moins de le pratiquer, ce qui eût

K' ||:|i
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•été la seule manière pour parvenir 
& le mieux . connaître. Jusqu an 
nom de cette science, leur inspi 
rait du dégoût. Ils ne se doutaient, 
pas même, que le Magnétisme 
animal eût joué un grand rôle dans 
le monde physique et politique v 
comme dans le monde moral. Ils 
ne soupçonnaient pas la liaison in 
time qui exista, dès la plus haute 
antiquité, entre cette pratique et 
toutes les religions qui parurent 
sur terre. . - -

N°. 17. La science occulte du 
Magnétisme animal, si extraordi 
naire, si difficile à saisir, et pour 
ainsi dire incompréhensible, ja 
mais n'avait reçu de dénomination 
dans l’antiquité. Elle inspira donc 
aux savans et à nos philosophes 
modernes d’autant plus de répu 
gnance que la pratique leur en pa 
raissait idéale et chimérique.

N°. 18. Il fallait hier cependant 
donner un nom à la science dont

Amis iSaa. Ton». T. N*. tS. 4
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Aey$ venons de parler, et celui de 
Magnétisme animal prévalut. 
Ce nom, que lui donnèrent des sa 
vant modernes, et plus particur 
hèrement Mesmer, fut bientôt 
consacré par l’usage et par l’habit 
tude , par c e ^ ^ t% ^ ^ n 8  impé 
rieux, qui rô^nbiiiu^ 
ment en màîMr̂ àÉiè’çfwiiSn publi 
que, et nel^priseirttju^yop sou 
vent les cnbl^ÿ les moins dignes 
d ’être révérées. L’usage et l’ha- 
bitude semblent donc vouloir 
perpétuer cette expression, qui 
manque réellement de justesse. 
Çet.te science, qu’on n’a pas encore 
su comment pouvoir dénommer , 
ne possédera jamais légitimement 
le nom impropre de M agnétisme, 
Jamais il ne pourra lui appartenir ; 
le Magnétisme minéral sera tou 
jours en droit de le revendiquer. 
Ce nom , d’ailleurs, ne sera jamais 
pris qu’au-figuré, ou dans : un sens 
métaphorique, ainsi que je l’ai déjà
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répété fois dans mes
éerkf,--ll «P» toujours l'Inconvé 
nient de présenter une idée fausse 
dttMggaé&rae animal, sur la pra* 
tw$ii§*et sur les procédés duquel 
Il ne peut que jeter delà défaveur- 
Cette pratique, ;e$ effet, et les proT 
cédés qui la. caractérisent, doivent 
être peur toujours considérés fét 
parément du système erroné d’un 
fluide Magnétique apiujgl#-qui'na 
jamais été prouvé, ■ et qui toujours 
fut réjeté par les philosophes» les 
savans et par les physiologistes les 
plus habiles.

N°. tp* «S’il était possible de sf 
flatter, jusqu a pouvoir espérer de 
s'opposer avec quelque succès # 
1 usage, qui est d’autant plus tyran 
nique qu’il est invétéré, pour 
quoi ne serait-il pas permis de 
substituer à un mot si mal adapté 
au sujet qu’il représente, un autre 
mot qui exprimerait tout-àfla-fois 
etla puissance et les effets de l’iint*
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gination ? Ce nouveau mot et ses 
dérivés, que je vais à l’instant pré 
senter humblement au public, ba 
lanceraient peut-être ceux de m a 
gnétism e a n im a l, qui, ainsi que 
nous venons de le dire, ne peuvent 
être employés qu'au figuré ; peut- 

. être encore les remplaceront-ils, 
lorsque la pratique de cette science 
étant mieux connue et mieux ap 
préciée, on se sera généralement 
convaincu de plus en plus, qué les 
phénomènes du magnétisme ani- , 
mal dérivent incontestablement de 
la puissance sans bornes de l’imagi 
na tion, e t du domaine de laquelle on 
ne pourrait plus désormais les en 
distraire?

N°. 2o.Les expressions que je vais 
proposer paraîtront peut-être diffi 
ciles à prononcer; mais combien 
d'autres mots ne l’é taientpas moins, 
et qui cependant reçurent le droit 
de bourgeoisie! L ’usage ensuite en 
*a adouci la prononciation. Je pré-
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senterai donc les mots de Ph a n - 
TAsiixousiE et de Ph a n t a s ié x o u - 
Sïs me  , qui sont deux substantifs, 
Fun féminin et Fautre masculin, 
auxquels j’ajouterai un adjectif et 
un adverbe, Ph a n t a s ié x o u s îq t je  
et Ph a n t a s ié x o u s iq u e me n t . Ces 
mots, qui se prononceront comme 
s'il y avait un (z), ne forment- 
ils pas un assortiment assez com 
plet ,' qui suffira sans doute pour 
faciliter les discussions sur le Ma 
gnétisme animal? jCes nouveaux 
termes scientifiques sont tirés du 
grec, comme on va le voir, et ceux 
qui connaissent cette langue ap 
précieront toute la justesse de 
pareils termes. En effet, ils sont 
composés des deux mots grecs *«- 
rxc-u(phantasia), qui véu t dire ima 
gination, et ( exousia ) ,  qui 
signifie puissance. On pourrait 
adopter encore les mots de Ph a n -
TASIOSCOPÏE et PHANTASIOSCOPE,
avec les autres dérivés également
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composés de et de
( scopéé ) i qui signifie Voir» 
considérer. Ce qui exprime que 
l'imagination nous représente quel 
quefois les objets avec tant *de 
force et.de vivacité, qu'un esprit 
malade, oa faible, ou crédule, 
et porté vers la superstition, s’i 
magine les voir en réalité.

N°. -ai .  le  revièndrai sur les 
nouveaux termes scientifiques que 
j'ai proposés dans le numéro pré 
cédent ainsi que sur ceux que j’ai, 
publiés à la page i 5  et suivantes 
du Magnétisme anim al retrouvé 
dans tantiquité^ ouvrage imprimé 
en 18a i , et dont on peut voir une 
notice , ci-dessus, page 35. Cé sera 
dans la secpnde partie du présent 
ouvrage que je démontrerai d’une 
manière incontestable que les ter 
mes de nouvelle création, que je 
voudrais substituer à ceux de ma 
gnétisme anim al, ne tirent point 
à conséquence pour la décision,
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de la question concernant le pré 
tendu Huide des magnétiseurs. Ils 
peuvent donc être rassurés sur 
de pareils termes, qui, en effet, 
s'ils ne favorisent aucune opi 
nion , ne contredisent aussi au 
cun système, pas tnéme, celui 
des magné tistes; car, après tout , 
c est véritablement Y imagination 
qui produit toujours les phéno 
mènes prétendus magnétiques, 
soit que cette imagination ait été 
avertie par l’entremise des agens 
physiques, c’est-à-dire des sens, 
soit quelle ait été excitée par 
l’effet d’un fluide qu’on suppose 
rait exister et agir à la manière du 
fluide nwgnètique minéral; mais 
en y réfléchissant, les amateurs 
du magnétisme animal sentiront 
la nécessité d’abandonner le mot 
àe magnétisme, qui sera toujours 
équivoque dans leur bouche, et qui 
n’appartient légitimement quau 
magnétisme minéral ; on rou-
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girait, enfin, de dire sans ex 
plication préalable « j e  crois au
MAGNÉTISME * ANIMAL ,  » ' t a n d is
qu’on peut, sans se compromettre, 
avouer qu on croit au p h a n t a -
SIEXOUSISME OU à  la  PH ANTASIÉXOU-
sie, c’est-à-dire à la puissance de 
rimaginafion. ‘Qui oserait donc 
révoquer en doute cette puissance 
étonnante de l’imagina don, si 
connue dès la plus haute anti 
quité > ainsi que dans les temps 
les plus modernes. Les prêtres, 
dans tous les siècles, en tirèrent un 
parti avantageux pour leurs in 
térêts, et enfin -dans tous les 
temps les médecins les plus habi 
les en firent usage pour-soulager 
l’humanité souffrante, dans -cer 
taines maladies, qui semblaient 
résister aux remèdes ordinaires. • 

N°. 22. Le magnétisme animal, ’ 
depuis M esm er, fut longtemps 
abandonné entre les mains d’hom 
mes pour la plupart peu éclairés
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des lumières de la -philosophie et 
sur-tout peu versés dans les scien 
ces physiologiques. II fut' livré éga 
lement à des-amateurs, qui ne s ap- 

. pliquèrenü qu à le. pratiquer, en 
s abandonnant, à , l'exaltation et à 

. l’enthousiasme; tous presque una- 

. nimement présentèrent les phé- 
• noroènes magnétiques comme des 

miracles inexplicables-, en re- 
■ fusant néanmoins de les soumettre ’ 

au flambeau • de * l'expérience. Ils 
persistèrent enfin à soutenir l'exis 
tence d'un prétendu fluide ma 
gnétique animal agissant immaté- 
riellement, dans une indépen 
dance absolue des sens et de 
l'imagination. Il était temps que 
la vérité vînt éclairer cé chaos d'i 
dées absurdes et mystiques que 
l’ignorance et l’entêtement sem 
blaient vouloir, perpétuer.
. N '. 23. On conçoit difficilement 
que cette lutte entre l'ignorance et 
la science, entre la superstition et
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k  philosophie, se éok perpétuée 
à {occasion du magnétisme ani 
mal » avfec tâtit de résistance et 
dopiniâfcrctéi En e ffe t, depuis 
Mesmer j*œqit a hoè jours, cette 
k tte  a ests propagée de manière à 
Jaire croire, en quelque sorte, que 
k  cause restait encore indécise et 
attendait toujours un jugement 
définitif. La raison en est bien 
simple, et il faut en convenir; c est 
qüe le plus _ grand . nombre des 
savais et des physiologistes ha 
biles qui se déclarèrent avec tant 
dè partialité, et j ose le dire, avec 
tant danimosité et de petitesse, 
contre le magnétismé animal, ne 
le connurent pas véritablement; ils 
n’en avaient pour ainsi dire aucune 
idée juste. Ils le confondirent tou 
jours avec le système erroné du 
fluide magnétique animal. Cepen 
dant il faut rendre justice aux 
savans en France, jamais ils ne 
varièrent sur le jugement qu’ils
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portèrent contre ce Système er 
roné j mais cependant ils Font 
quelquefois n i  attaqué et mal 
combattu, faute d'avoir bien com 
pris Ce qu'était le magnétisme ani 
mal, qu'ils dédaignèrent trop cous* 
tamment d'étudier, et encore plus 
de pratiquer, ce qtii eût été ce-*- 
pendant le plus sûr moyen pour 
le mieux juger : ils lon t mépnsé 
par ignorance et n'ont jamais su ap 
précier le magnétisme animal à sa 
juste valeur; ils l’envisagèrent sur 
lin horizon trop borné, et ils n en 
ont jamais bien connu toute l'im 
portance. 11 en est résulté que dans 
la chaleur de la dispute et dans la 
confusion des idées > faute de divi 
ser laquestion, souven t leurs coups 
portèrent à faux, et quelquefois ils 
offensèrent la vérité en croyant ne 
frapper que sur des erreurs.

N°. 24, Depuis très-peu d'an- * 
nées , seulement , des savans 
distingués ont enfin abaissé‘leurs
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regards sur'le magnétisme animal 
pour éclairer cette science; mais 

' ce fut principalementén 1 année 
i 8 i 8 ,  quon vit paraître un écrit 
mémorable; qui non-seiilement ser 
vira à instruire et à ramener ceux 
qui, aimant la-vérité, s’étaient laissé 
entraîner dans une fausse route» 
mais même contribuera à diriger 
les travaux et les recherches des 
habiles physiologistes dans letude 
plus approfondie qui reste encore 
à faire sur une matière aussi inté 
ressante. Je veux parler du savant 
article que IVllustreYimey , docteur 
médecin de la faculté de Paris, a 
inséré , en Tannée 18 18 , dansde 
Dictionnaire des Sciences mé 
dicales, T o me XXIX, page 463.

N°. 25 . L écrit de M. le docteur
Virey devrait être réimprimé sé 
parément , pour se répandre plus 
généralement et servir à éclairer 
l'Europe ; que - dis - je , Tunivers 
ëntier. Cet: é c r it , enfin , doit
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faire « époque dans l’histoire ' dit 
Magnétisme animal ; désormais 
la France peut, sans crainte d!être 
démentie, revendiquer l’honneur 
d’avoir été. la première, qui non- 
seulement a accueilli avec ardeur la 
pratique .et les- procédés du Ma 
gnétisme animal, sevrés de toutes 
les: jongleries de la superstition et 
de toutes:les impostures du fana 
tisme religieux, mais eiiéôre d’a 
voir éclairé les hommes sur l’origine 
de cette science extraordinaire, 
d’avpir dévoilé la liaison intime qui 
a toujours existé entre cette même 
science et toutes les religions inven 
tées sur terre depuis la plus haute 
antiquité jusqu’à nos jours ; d’avoir 
enfin prémuni la multitude contre 
ces magnétiseurs èt ces toucheurs 
superstitieux qui, si souvent^ abu 
sèrent de leurs procédés pour 
tromperie peuple, pourle séduire, 
et en le replongeant dans l’igno 
rance, pour l’avüir et l’abrutir sous
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le joug cruel de l’intolérance re» 
ligieuse.

N°. 26. Il serait cependant en 
core à désirer que M. le docteur 
Vireyy philosophe profond, sa 
vant physiologiste et écrivain dis- , 
tingué, après avoir éclairé la ma 
tière sous les rapports physiolo 
giques, daignât reprendre sa plume 
éloquente, pour compléter ce qu’il 
a déjà si bien commencé sur le Ma 
gnétisme animal. Puisse- t-il ter 
miner cette noble entreprise et 
en tracer à grands traits la par 
tie historique, en commençant 
dès l’antiquité la plus reculée î 
Puisse-t-il dévoiler toute l’inHuence 
que la PHAîfTASiéxousjE ( 1 ) su 
perstitieuse procura aux ministres 
des cultes religieux, et dont ils pro 
fitèrent si adroitement pour ob 
tenir le crédit et lautonté qu’ils

( i )  Voyez l'explication de ce mot au n® 20 qui 
free td e .

Digitized oogle
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exercèrent tyranniquement. sons 
les diiïeren tes bannières cia routes 
k s  religions* .F tr is ^ tr i l .  dénias* 
quer ces' fanatiques- andûtièiix 
qui pe disent les: représentons de 
Pieu m i  terre çt k s  exécuteurs de 
ses volontés,de sesordcps et de 
ses vengeances ! Fuisse-|>ii enfin 
déjouer çes prêtres orgueüUeux et 
inhumains, qui exercent la plus 
cruelle intolérance, en foulant à 
leurs pieds la morale la  plus pure , 
sn  rançonnant toutes les nations 
au milieu desquelles ils excitèrent 
de continuels désordres, y semè- 
ira td e s  divisions peipétuefief,ety 
secouèrent les torches du fana 
tisme pour y allumer des guerres 
sanglantes! Ce fut avec autant d'a 
dresse que de persévérance qu'ils 
parvinrent à asservir la plupart des 
gouvememens et des souverains;, 
et cieii firent constamment obéir, 
dans tous les temps, jusquà nos 
jours. C'est ainsi que l'autorité cir
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vile fut toujours en quelque sorte 
dépendante des ordres absolus des 
prêtres, qui, sous le voile de la 
religion, ne cessent de faire tous 
leurs efforts pour exercer un pou 
voir occulte sur les peuples comme 
sur les gouvememens.

N°. 27.U me reste maintenant 
à terminer la seconde partie de 
ïExposition critique du système 
et de la doctrine mystique des 
magnétistes. Cette seconde partie 
est sous presse, et sera pour le 
moins aussi étendue que la pre 
mière partie. I  aurai- à j  complé 
ter plusieurs articles' que je n'ai 
pas encore terminés, tels que la 
discussion sur la vitesse du fluide 
électrique, et celle concernant le 
culte qui a été - rendu dans l’anti- , 
quité aux aérolithes tombées - du 
haut de l'atmosphère. J  y présen 
terai aussi la doctrine et le dogme 
sur l'existence de Dieu conformé 
ment à la croyance des chrétiens,
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fondée sur la révélation. J’y ferai 
apercevoir les différens rapports 
qui se rencontrent entre cette 
croyance orthodoxe et la croyance 
des anciens philosophes païens 
sur le même objet. Je terminerai 
enfin cette seconde partie par 
l'exposition critique de ce qui me 
reste encore à discuter, concer 
nant le systèm e, les doctrines et 
les dogmes des magnétistes.

F in  de la  ■ Conclusion.

A n ii  i8aa. Ton», f ,  N \ i3. §
\
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AVIS.

La première partie de l’E xposition  '
critique du systèm e des M à g n é t î s t e s  
a été imprimée et tirée séparém ent, 
avec une pagination particulière, et 
forme un volume de 424 pages, en 
attendant la seconde partie , qui est 
présentement sous presse.

Cette première partie a reçu des addi 
tions utiles : j’invite, en conséquence, 
ceux qui voudraient analyser, ou criti- 
quer et combattre le présent ouvrage, 
de consulter, de préférence, le volume 
dans lequel on a réuni tous les articles 
dont le texte, comme je viens de le 
d ire ,  a subi quelques additions et cor 
rections. Ce volume, ainsi que nos A r 
ch ives, se trouve chez B à r r o i s  l ’a in é  , 
l i b r a i r e ,  rue de Seine , n° io ,  fa u  
bourg Saint-G erm ain.

Cet écrit sera orné de figures litho-
5 *

9
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graphiées, qui ne sont pas encore ter 
minées. J ’en donnerai la description à la 
fin de l’ouvrage , et j’indiquerai les pages 
où chaque lithographie pourrait être pla 
cée, dans l’une et l’autre partie.

Le b a ro n  d ’H é n ï n  d k  C o v i l l e û s .
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avec leur prétendu Fluide magnétique animal. ) 89 

§. XXXVIII. ( Erreurs des Magnétistes concer 
nant les phosphorescences et d’autres émana 
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h  ' o > iI I
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Di idüÂlC iij ’
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l.i.i::-:; ;> !(;
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■........ |,1JNI.)  [if;
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bon et du mauvais génie pour a ’en former qu’un
dieu unique. 3S0

N*. y. De la confusion do principes qui résulte ■
de tous les maux attribués A Dieu. 253

N*, g. Du système ie  terreur adopté par les prêtres, 234 
N*. 10. Devise des prêtres fanatiques, ( caoss os ta

t i n s . )



§. CXXV. ( Réflexions concernant l'adresse et la 
violence dont les prêtres se servirent lour-à- 
tour pour se procurer de l'influence, de l'auto-

N*. 1. De l’immoralité religieuse, de l’immoralité 
politique et de l’immoralité particulière. ib.

§. CXXYI. ( Origine de la haine implacable des 
prêtres contre les philosophes anciens et rao-

N \ 3 . Des prêtres qui sc disent rep résen ta i, 
défenseurs et vengeurs de la divinité sur

§. CXXVII. ( Origine et motifs de l'aversion des 
prêtres contre le jpveloj peinent de» science» et 
le progrès des lumières de la philosophie ; ainsi 
que de leur opinion injuste qui condamne les 
peuples il l’ignorance, sous prétexte de les rendre 
plus soumis à l’autorité publique, et plus faoiies 
à gouverner. a6a

N*, i. Les prêtre» redoutent le» réclamation» du 
bon sens et de la raison. ib .

N*. 3. L’inclination des hommes, en général, 
pour le merveilleux, et la faiblesse de leur en 
tendement les entraînent continuellement vers 
la superstition. >64

N*. 4. Motifs des prêtres pour s'emparer de l’en 
seignement public. ib.

N*. 7. Plus les hommes sont éclairés , et moins ils 
sout susceptibles d’être abrutis, trompé» et spo 
liés. 287

N*. 10. Du danger du fanatisme en matière de 
gouvernement. a6g

/rité et de» richesses. ) a 56

dernes. )
N*. 1. Portrait du philosophe.

a58
ib.

terre.
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N*. U . Arrêt iniuste qn! condamne le peuple à 
l’ignorance , et qui est dicté par l'égoïsme et la 
méchanceté. '

, JJ, G XXVIII. ( Origine de f  autorité occulte de» 
prêtres, sur lu  peuple*, sur fes souverains et 

- mr fes gouvermmem. ) 17a
H*. 1. Le désir d’acquérir des richesses, principal 

mobile des actions des prêtres. »p3
S*, a. Autorité et puissance morale exercée par les 

prêtres. ' " I# •
N*. 3. Impostures, superstitions et barbaries fana- • 

tiques, mises, de tout tem ps, en usage par les 
prêtres. 374

$• CXXIX. (Portrait hideux de ta divinité, tei 
que tes prêtres te présentèrent dis la plus 
haute antiquité, aus peuples qu'ils oêurê- 
rmt. té .

N*. 1. Les Prêtres, dès la plus haute antiquité, et 
dans leur intérêt propre, se rendent seuls dépo 
sitaires des sciences humaines, pour en dérober 
la connaissance aux peuples, et abuser de la stu 
pidité du vulgaire ignorant et crédule. té .

N*, a. Les prêtres représentent Sa divinité ressem 
blante à leur image propre, plutôt qu’à celle de 
Dieu. * 375

§ . CXXX. {De ta réunion du bon et du mau 
vais principe, ou du bon et du mauvais génie, 
considérés comme n'étant qu’un seul êtreineor-  ̂
parti, un seul esprit divin. Dise , enfin. ) 376

If*. 1. Le dieu des prêtres tel qu’ils ledépeignent, 
est cruel, mais intéressé. ib

N’, a. Les dieux dm payens partageaient avec l’hu 
manité les passions désordonnées qui caractérisent

iYt .c Kj ;
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la faiblene humaine. 377
H*. 3, De la prétendue haine des dieux et de la haine- 

implacable et intéressée des prêtres contre tes. 
hommes. 37$

S- CXXXI. (Origine de l’immoralité religieuse,
4» ^immoralité politique et de ^immoralité 
particulière. ) 379

3. Des guerres de religion «mitées pat les . 
prêtres. 380

H \ 4- forfaits des prêtres arides de riehesses et 
d’autorité. a i t

Fin delà Table analytique des Matières



T A B L E  A N A L Y T IQ U E
B t  S

C O N C L U S I O N S
»«

LA PREMIÈRE P A R U E

De fExjmitim critique du tystime et de la doc 
trine mytiique de» M ienénm s.

' T. IY. Pag-
N*, i .  Motifs de l’auteur» eu admettant dans le . 

présent ouvrage des discussions métaphysiques 
et théologiques. aR»

Distinctions concernant l'expression on les mots de 
Magnétisme anim al, consacrés par l'habitude et 
l’usage » pour exprimer également, soit lespro . 
cédés des magnétiseurs, soit le système des 
magnétistes. 28S

H* a. La superstition érige en miracles les phéno 
mènes du magnétisme animal. T. Y.

Le fanatisme abuse des faux m iracles, pour 
consacrer la prétendue réalité des mystères 
ridicules et des dogmes absurdes qu’il a pro 
clamés.

S*. 3. Les magnétiseurs, dans l’antiquité ,  savaient 
s’entourer du prestige de l’appareil le plus impo 
sant pour produire et accréditer les merveilles du 
magnétisme animal » et tromper plus facile-/.

.:..
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ment les ignorons, en s’emparant de leur ima 
gination.

H*. 4. La dénomination de magnititnie animai, 
Inconnue dans l’antiquité.

H*. S. Les prêtres pratiquèrent anciennement le 
magnétisme animal, soit pour guérir les maladies, 
soit pour exercer le métier de devin, et enfin 
pour tromper et asservir les peuples et les gouver- 
nemens.

K*. 6. Réflexions sur les rares opérées par le ma* 
gnétisme animal.

N*. 7. Des procédés du magnétisme animal agissant 
au physique et au moral.

K*. 8. Liaison intime entre les différens systèmes 
concernant le magnétisme animal et les diffé 
rentes opinions religieuses sur la Divinité et sur 
les âmes. •

K*. 9. Les différée* systèmes religieux ainsi que 
ceux concernant ie magnétisme anim al, produi 
sirent également des enthousiastes et firent naître 
de tout temps dm disputes qui semblaient in 
terminables.

K*. 10. Le système des magnétistes semble aban 
donné aujourd'hui.

H*. 11. De H u m  et de son système.
On doit véritablement au  docteur M isait de la 

reconnaissance pour avoir été le premier qui 
a présenté ~ le magnétisme animal dépouillé 
de tout le prestige des jongleries superstitieuses 
et religieuses, dont il avait été jusqu’alors envi 
ronné dès la plus haute antiquité.

N*. ia. Notices sur plusieurs magnétiseur» et tou- 
cheurs superstitieux, tels les C tism H S , les
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Ga m m  éi les Bob|M 6h* », qui Toolorait' faire fn-
tervenir les cérémonie* et les formule* religieuse» 
dans la pratique du Magnétisme animal. . .

N*. iS. Les disciples de M isa i*  malgré leurs «r- , 
reui%.K distinguèrent cependant dans .l’art de 
perfectionner les procédés et la pratique du ma 
gnétisme animal. - .

N*. 14. Sociétés du ̂ nagvétisme animal instituées 
en France par le docteur Mesmer*

Les .Sociétés mesméviennes se multiplient de . 
toutes paris pondant quelques années, sous l’in 
fluence de Mesmer.

N*. 15. La France fut la première qui «dopta avec 
ardeur le système de Mesmer. '

K*. 16. Les philosophes, e t en général les savans, 
dédaignèrent en France .de s'occuper du magné 
tisme, animai. Réflexions sur les cotises qui pro 
duisirent cette indifférence.

N*. 1;. La science occulte du magnétisme animal 
n’avait jamais reçu de dénomination dans l’an 
tiquité.

H*. 18. Plusieurs savant modernes, dès les XVI* et 
XVII* siècles, et principalement le docteur Mes 
m er, dans le XVIII*, donnèrent la,dénomination 
de Magnétique animai, & la science ou à l’art 
qui ' consiste & mettre en jeu l'imaginai içn des 
êtres anim és, au point d’en obtenir des effets 
physiologiques et psyoologiques.

.Réflexion sur la dénomination de magnétisme ani-
tftS^e

N*. 19. De la nécessité de changer la dénomination 
de magnétisme animai, et de |a  remplacer par 
tut terme plus convenable.
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N*, 90. Nouveaux taras* scteatlfiques'tiféé l u p s e ,
proposé* pour remplacer ht dénomination .As ma- 
gnétitmc animai. '

N \ a i. Le» nouveaux termes scientifiques ! qui 
remplaceront les mots 4e magnétisme animât,
•ont de nature i  ne peint contredire, niappronver, 
aucune opinion ni aucun système concernant le - 
magtdt&mm mt&mat, ooasidMé comme étapt 
une science ou un art.

N*, as. Le magnétisme animal, depuis Metmer, 
en 1780, a été pour ainsi dire abandonné entra • 
les mains d’homme» peu éolairés et sur-tout peu 
versés dans les sciences physiologiques ; ils for 
mèrent la secte des magnitistet.

K*. A  Motifs pour lesquels la lutte entre la science 
et flgnorânce, entre les idées superstitieuses et 
la philosophie, s’est perpétuée pendant pins de 
quarante années, au sujet du système erroné d’un 
fluide magnétique animal.

N*. 34. Des sa va us distingués s’occupent enfin de 
la science du magnétisme animal, et entre autres 
l'illustre docteur T i b e t ,  médecin de la faculté de 
Paris, auteur d’un écrit sur le magnétisme ani 
m al, inséré en 1818, au tome XXIX, pag. 46$» 
du Dictionnaire de» Science» médical**,

N*. 95. La France, sans crainte d'étre démentie, 
revendique l’honneur d’avoir été non-seulement 
la première à accueillir les procédés et la prati 
que du magnétisme animal, sevrés de toutes les 
impostures du fanatisme religieux, mais encore 
d’aToir fait connaître la liaison intime qui exista 
de tout temps entre cette science et toutes les re 
ligions, et qui dévoila tous le» abus et tous les

i'ï |
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m ata  qui résultèrent de cette alliance si favo 
rable à la superstition.

N \ 96. Différons pointe de vae sdus lesquels le 
magnétisme] animal doit être envisagé.

N*. 97. Notice* sur U Seconde partie de i’Exposi 
tion critique du Système ei delà Doctrine mys 
tique des Magnétistcs, e t sur les diverses ma 
tières qui y seront discutées. Cette seconde partie 
est pour le moins aussi étendue que 4a première.

Avis au  lecteur.
l a  sbooim raam  de cette Exposition critique est 

présentement sous presse.
Les première et seconde parties du présent écrit se 

ront ornées de figures lithographiées qui ne sont 
pas encore terminées.

Finéê 4m TaUt analytique dm &meifuiom.

j t jie



E R R A T A

DE LA PREMIÈRE PARTIE •

De l'Exposition critique de ta  Doctrine mystique 
SES MAGNÉTISTES.

-, - -, y - — - - > * - ^ * 1*1̂ 1 — - >■> i  > v t v i u x u

T k O IS lto li n u u  B H  AlCHITBg.

Pag. g, ligne 18, effacez, qui « été.
' 27, ligne i 3, sans coup férir, ajoutez, et repous 

ser en Asie (1). '
3a, ligne a6» exaltés, Uses, exaltées.
49, Ugne 4» l'imagination, Usez, l’imitation.

16a, Ugne 8, l’obaenration, ajoutez, de» magné- 
listes.

»63, Ugne 7, effacet ,  est.
197, Ugne 4» du globe, ajoutez, au niveau de la

mer. 1

(1) Cette correction («t repousser en Asie) a rapport aux 
réflexions insérées dans le présent écrit, à la page s3 , jusqu'à 
la page >7, concernant les Gucs opprimés par le fanatisme 
religieux et tyrannique des Mahométans. J ’ai fait imprimer 
séparément ces réflexions, avec quelques corrections, au 
mois de juin de la présenleannée 182a, dans l’intention d’être 
utile, s’il était possible, à la cause si juste des Gucs mal 
heureux.
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200, It^ne 17, ne soient, t û » ,  ne fa t composée. 
ib., ligne ib., des, liiez, de. 
so i, ligne ta , ne soit, lues, ne fût. 
so4, ligne a6, dans un instant, lisez, instantané 

ment.
a to , ligne 19, immatérielle, lisez, immortelle.
a i 5 , ligne a i ,  Lampsa, lisez, Lampusa.
a i 5, ligne 5, nota, lisez,natâ.
sa8, ligne 11, effacez, e t en effet.
ib,, ligne î a, qui est an , lisez, est autsi un.
ib., ligne ib., dérive. Uses, qui dérive.
ib-, ligne t3, qui signifie, lises, et signifie.
a43, ligne 10, ses phénomènes, lisez, les phéno-

357, ligne g. S* IXXXVI, ajoutez, (bis).
360, ligne 1, S. LXXXVII, ajoutes, (bis) (a).

Qd a t iiI i i i  vol cms pis Aic h iv u .

47, ligne 16, fluides, lisez, fluides aérifermes. 
61, Ugne 4, formés. Usez, formées.

•b., ligne 16, le Nickel, ajoutez, la Silice.
70, ligne ao, Stabia, lisez, Slabbia. 
ib., ligne a5, Pline, lisez, Pline, dit l’ancien.
75, Ugne 17, ontabandonné, lisez, abandonnent. 
86, ligne 18, n’établissaient, lisez, n’établissant. 

ib., ligne i 5,  effacez, ce qui.
9a> 3, force centripète. Usez, force à-la-

fois centrifuge et centripète. 1

(1) C’est par oubli que les deux paragraphes 86 et 87 ont 
été mal numérotés.



i  ta , ligne a$ ,g£ . I * ,  LXI*, litpz, JLX1XelLXX. 
i4o> ligne 16, concrète, liiez, spit copcjète.
>88, ligne i 3, effacez, c’est-à-dire des fluides. 
*45» ligne >7» l'espèce, lisez, l’espèce humaine. 
a4s» ligne 6, reconnaissait, liiez, reconnaissaient. 
354, ligne ao, pouvaient, ajoutez, aisément, 
a56, (igné g, effacez, de ipeqacpg. 
ib., ligne 6, i l  «# s’aim ant, fmf,  armée. 
a5y, ligne 8, f  l # w  pings, tÿotfteas, l’humanité.

Fin de fErrata.
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